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Objets byzantins de la collection du Musee d'art et d'histoire

par Miroslav Lazovic, Nicolas Dürr, Harold Durand, Claude Houriet, Francois Schweizer

Le Musee d'art et d'histoire de Geneve a fait recemment I'acquisition d'un groupe d'objets en argent et en

bronze executes sur le territoire du vaste Etat byqantin entre le Ve et le XIIs siecle de notre ere. Comme

le musee possedait dejä une importante serie de poids monetaires byzantins, dus a un legs des annees 60 1, cet

achat permet la creation d'une interessante collection, temoignage de la culture prestigieuse de 1'Empire
chretien d'Orient.

Les collaborateurs du musee ont procede ä une premiere etude de ce materiel cherchant avant tout ä etablir
1'authenticity et la date des ceuvres, ä determiner le lieu de leur fabrication, leur style, leur iconographie et,

lorsqu'ils etaient munis d'inscriptions ou de monogrammes, leurs proprietaires. Une analyse scientifique des

metaux a permis des constatations d'un tres grand interet, depassant largement le cadre des objets acquis

recemment par le musee. Cette analyse accompagnee d'autres investigations sur la technique de fabrication
des pieces d'argenterie fut le prealable indispensable a la restauration, entierement executee dans les ateliers
du musee.

Commentaires et catalogue

par Miroslav Lazovic

Aucun de ces objets n'etant estampille,
notre publication ne peut que fournir aux
chercheurs interesses la somme des documents
que nous avons recueillis sur la base d'analo-
gies etablies dans le domaine des formes, du
decor, du style ou de l'iconographie.

La brievete ou l'abondance relative des ren-
seignements que nous proposons ne sont
nullement conditionnees par l'importance des

pieces, mais dues exclusivement ä nos propres
connaissances. Nous avons surtout tenu a
faciliter le travail de futurs chercheurs en
publiant toutes les indications et les references
qui nous sont connues actuellement.

Le catalogue de notre collection ayant ete
dejä publie au mois de mai, nous conserve-
rons le meme ordre qui est plus ou moins
chronologique, exception faite du n° 2 du
catalogue (bol) que nous avions, par manque

de documentation, situe au ve siecle de notre
ere alors qu'il s'agit en realite d'une piece
achemenide.

Nous tenons ä exprimer nos remerciements
ä Alice Bank, du Musee de l'Ermitage (Leningrad)

et ä Ernst Kitzinger, de Harvard
University (Cambridge, Massachusetts), pour
leurs precieux conseils. Nous remercions
egalement John Bekvith du Victoria and
Albert Museum (Londres), ainsi que R. Camber

et K. S. Painter, du British Museum
(Londres), qui ont facilite notre travail ä

l'lnstitut Warburg, au British Museum et au
Victoria and Albert Museum ä Londres, Erica
Cruikshank Dodd de l'lnstitut archeologique
americain de Damas pour ses precieux rensei-
gnements et les photographies qu'elle a bien
voulu nous remettre. Nous devons ä notre
ami Bertrand Bouvier, professeur ä l'Univer-
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Fig. i. Bol achemenide, ve ou iv6 siecle avant notre ere.
Musee d'Etat de Georgie, Tbilissi (Tiflis)

site de Geneve, la lecture et le dechiffrage
des inscriptions en grec ainsi que les references
les concernant. Nous tenons a lui dire ici notre
vive reconnaissance.

DATE, STYLE ET ICONOGRAPHIE

Calice (cat. n° i)

Le calice a une forme inhabituelle: si le

pied rappelle ceux d'autres calices connus 2,

la partie supeneure est beaucoup plus proche
des bols, comme, par exemple, celui de la
Fondation Abegg (inv. 8.49.63) 3 qui est

compare ä un bol du Musee historique de
Moscou par E. C. Dodd 4. D'autre part, les

calices figurant dans la composition de la
Communion des apötres representee sur les

patenes en argent de Riha et de Stuma 5, de

meme que sur les mosalques paleochretiennes
ou dans les manuscrits enlumines de dates plus
recentes, sont toujours du meme type et bien
differents de celui de Geneve. Selon les

inscriptions figurant sur les calices connus, il a

ete facile de considerer ces derniers comme
objets de culte. Par contre, un texte cite par
K. S. Painter dans le catalogue du Tresor
Walter Newton 6 indique que, lors d'un proces
en l'an 332 de notre ere, saint Anastase,
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accuse d'avoir profane un lieu saint en ren-
versant le calice, fut acquitte par le tribunal
apres avoir prouve que les calices n'etaient
pas confectionnes uniquement pour le culte,
mais que Ton pouvait se les procurer pour
l'usage quotidien et laique.

Notre prudente datation de l'objet entre
le ive et le ve siecle se base particulierement
sur l'analogie de decor de la levre du calice
avec les bords des bols de la Fondation Abegg
et du Musee historique de Moscou cite plus
haut 7.

Aucune estampille ni inscription ne figure
sur le calice de Geneve.

Bol (cat. n° 2)

L'aspect d'origine de ce recipient n'etait
pas facile a imaginer avant la decouverte d'un
bol extremement proche du nötre, au Musee
historique de Tbilissi (Tiflis), qui nous permet
aujourd'hui de corriger notre erreur de datation

dans le catalogue publie au mois de mai
par le musee 8. Le haut de la piece a ete coupe
au moyen d'outils modernes et empechait de
nous prononcer sur sa destination premiere.
D. E. Strong 9 signale que des l'epoque
hellenistique, on observe un gout particulier
pour les recipients d'origine achemenide,
dont le decor se compose de formes concaves
integrees dans l'objet. Apres avoir compare la
piece du Musee historique de l'Etat de
Georgie (publiee par Youlon M. GagochidzeI0)
avec notre bol (fig. n° 1), nous pouvons
conclure que celui-ci est un produit achemenide,

execute entre le ve et le ive siecle avant
notre ere. Une inscription en graffiti se trouve
sur le fond exterieur du bol, en lettres grec-
ques (?):5A^I %-OT^AT^ que nous ne
pouvons dechiffrer.

Cuiller ä manche reconrbe en forme de tete de cygne
(cat. n° 3)

Sa forme exterieure est semblable a celle
des cuillers connues et publiees, notamment
par Milojcic", E. C. Dodd I2, R. Laur-
Belart J3, H. U. Instinsky J4. La particularity
de la cuiller de Geneve reside dans son decor
granule dispose en cercles ä l'interieur du

Fig 2. Fragment d'un plat, decor granule, vie-vire siecle P.P.

cuilleron. Ce granule se retrouve sur un plat
non publie, actuellement dans une collection
privee dont nous reproduisons un fragment
(fig. n° 2).

Le rite qui consiste ä placer une cuiller
en argent aux cotes du defunt lors de l'enter-
rement, est bien connu des archeologues J5.

Par contre, on sait peu de choses sur l'impor-
tance des repas en commun dans les commu-
nautes chretiennes primitives. Cela nous oblige
ä laisser encore le probleme ouvert quant a la
signification symbolique de la cuiller placee
pres du defunt. Par ailleurs, il est indiscutable
que des cuillers de formes variables ont ete
utilisees dans le service liturgique en Orient
et en Occident surtout jusqu'au vme siecle l6.
La forme de cette cuiller etait utilisee tres
couramment, comme le demontre le nombre
eleve de cuillers du meme type contenues
dans le tresor de Kaiseraugst. Son decor
granule nous incite a la situer entre le ive et
le ve siecle 1i.

Cuiller a manche plat (cat. n° 4)

La forme de cette cuiller ne figure pas parmi
celles qui sont connues et utilisees dans le
monde byzantin. Le decor floral grave sur le
manche se retrouve sur les objets decores de
cette epoque, sans distinction de la technique
utilisee. Le decor granule du cuilleron rappelle

7



Fig. 3. Bellerophon et Pegase ä la source de Pirene. Fond
d'un plat de verre du British Museum, ive siecle.

celui de la piece precedente. Nous supposons
que cette cuiller a egalement ete executee entre
le ive et le ve siecle.

Plat de Bellerophon (cat. n° 5)

Tres endommage lors de son acquisition,
ce plat se composait de quarante-trois
fragments qui ont ete assembles ä l'aide de resine
synthetique. Certaines parties du corps de

Pegase ainsi que les jambes de Bellerophon
ont ete reconstitutes. Apres restauration, le
plat se presente aujourd'hui pratiquement sans

adjonction, exception faite de quelques sou-
dures et renforcements aux endroits trop
fragiles. Voir plus loin, p. 20 Au revers,
ä gauche et ä droite de Bellerophon, on
distingue des fragments du pied circulaire du
plat, conserve partiellement. A l'origine, le

plat se composait, en effet, de deux parties

soudees; la partie superieure comprenant le
decor etait executee dans une seule plaque
d'argent martele, repousse et grave. La
deuxieme partie represente le pied qui com-
prenait ä l'interieur une inscription gravee en
pointille. Malgre l'absence de la tete du heros,
d'une partie de sa hanche, de son avant-bras
ainsi que de sa main droite et de ses deux
genoux, d'une bonne partie des ailes et du
corps du cheval fabuleux, la lecture de la
composition ne peut pas etre mise en doute.
Nous nous trouvons ici devant un exemplaire
de plat a decor antique execute dans la
technique de l'argent repousse et grave l8. Icono-
graphiquement, ce sujet etait tres repandu,
non seulement dans l'art antique greco-
romain l9 et dans l'antiquite byzantine 2°,
mais aussi dans l'art sassanide 21. Deux prototypes

ont ete le plus souvent utilises par les
artistes: 1. Bellerophon capturant Pegase pres
de la source Pirene ä Corinthe, grace a l'aide
de la deesse Athena qui lui a donne des renes
d'or 22. 2. Bellerophon chevauchant Pegase et
combattant la terrible Chimere 23. L'art
sassanide a adopte le prototype antique, mais
visiblement les artisans ignoraient la legende.
C'est la raison pour laquelle on rencontre la
composition dedoublee, probablement in-
fluencee par la technique de tissage et sur les
exemples connus Bellerophon est remplace
par les Dioscures Castor et Pollux qui n'ont
jamais les fameuses renes ä la main comme
dans les compositions byzantines 24.

Un plat de verre du British Museum, date
du ive siecle de notre ere, offre une composition

analogue ä celle du plat de Geneve, mais
inversee 25 (fig. n° 3). La composition la plus
proche de celle de Geneve est plus tardive:
elle a ete executee en ivoire au xe ou xie siecle
et orne un cöte du «Veroli Casket» conserve
au Victoria and Albert Museum 2Ö. Un autre
exemple, un peu plus rustique, se retrouve sur
un relief en ivoire de Pirane, qui date du xie siecle

27. La position de Pegase, telle que nous la

voyons sur le plat de Geneve, est dejä connue
sur les monnaies corinthiennes du ive siecle
avant notre ere28. Le petit personnage de

l'arriere-plan, aux cheveux boucles, mais avec
une calvitie prononcee, vetu d'une tunique
courte, est appuye sur un baton de berger; il
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rappelle certaines figures de l'art decoratif
romain. Son vetement est celui d'un esclave29.
Sa presence ici n'a pas de parallele dans les

exemples connus; sa fonction, apparemment,
est de meubler le champ et de faire pendant
ä l'arbre qui occupe la partie droite de la

composition.
Les fleurs gravees au premier plan sont

disposees dans le meme esprit decoratif. Les
autres plats connus du vie et du vne siecles,
decores de compositions a sujets mythologi-
ques, ont en general le segment inferieur
rempli par des attnbuts directement lies au
sujet principal 3°.

Le pied circulaire du plat, dont on ne
conserve que deux fragments, portait a l'ongine
sur sa face Interieure une inscription en lettres
pointillees. Ce genre de renseignement, qui se

retrouve sur les plats d'argent, comprend en
general le poids du metal utilise pour l'execu-
tion de l'objet, mais parfois 1'inscription se

retrouve sur l'objet principal et se rapporte
aussi a d'autres objets qui appartiennent au
meme ensemble 31. Sur une partie du pied de
ce plat se trouve 1'inscription qui debute,
comme de coutume, par une croix suivie des
lettres AEtoI, que Ton peut dechiffrer comme
Leon, prenom tres courant dans le monde
byzantin. L'autre_fragment du pied comprend
une inscription: ÄLB qui doit etre interpretee
comme l'indication du poids. Le delta sur-
monte d'un trait correspond au chiffre 4;
les deux lettres qui suivent doivent etre lues
comme l'abreviation de librae (une libra
327 g). Le poids actuel du plat est de 817,50 g
Si Ton tient compte des parties manquantes,
ll est possible d'imaginer qu'il pesait, a

l'ongine, quatre livres. En considerant la
technique d'execution, le style et l'espnt de
la composition, en comparant les objets connus
et publies, souvent dates par des poin^ons,
nous pouvons situer ce plat sans difficulte au
vie siecle de notre ere

Plat du sacrifice d'Auraham (cat. n° 6)

II s'agit de l'objet L mieux conserve de
cette collection. L'attitude d'Abraham, le
regard angoisse, l'agneau, la position d'Isaac
les mains liees dans le dos, la presence divine,

figuree par la main dans le disque, tout obeit
ä un mouvement commun. L'artiste a voulu
susciter une impression d'attente.

L'autel sur lequel Isaac vient de monter est
sommairement indique 32, de meme que la
ligne du sol, alors que les trois figures qui
occupent chacune un niveau different sont
travaillees avec soin. Du visage d'Abraham
aux cheveux courts et ä la barbe en collier,
les yeux grands ouverts, se degage une tres
forte expression. La main gauche d'Abraham
est cuneusement executee: en se rapprochant
de la tete d'Isaac, elle rappelle des Serres de

vautour. S'agit-il d'une maladresse ou d'un
Symbole Les vetements d'Abraham et d'Isaac

comprennent un decor en pointille qui accen-
tue les plis.

Les plus anciennes representations byzan-
tines du sacrifice d'Abraham remontent au
ive siecle 33. Elles ont du etre rapidement
multipliees selon toutes les techniques Rap-
pelons les peintures murales de Doura Europos

34, du ne siecle, les deux fonds de coupe
en verre decores de feuilles d'or du ive siecle,
conserves ä 1'Ermitage 35, le fragment d'une
dalle sculptee du ve siecle conserve au Musee
archeologique d'Istanbul 36, extremement pro-
che de la composition decorant le plat de
Geneve. Dans la technique de la mosaique,
citons le sacrifice d'Abraham de San Vitale ä

Ravenne, du vie siecle 37

Par la simplicite de sa composition, le plat
de Geneve offre, singulierement dans son
utilisation de l'espace, une analogie certaine
avec le plat de la Menade du Musee de l'Ermi-
tage 38. C'est la raison pour laquelle nous
attnbuons notre plat du sacrifice d'Abraham de
Geneve ä la premiere moitie du vne siecle. Les
differences de style entre ces deux objets peuvent
s'expliquer par les travaux de divers ateliers
qui existaient en meme temps a Constantinople
et dans les grands centres provinciaux.

Cuillers (cat. nos 7, 8, 9, 10)

Cette sene de quatre cuillers faisait partie
du meme ensemble; executees par le meme
atelier et pour un seul client, leur cuilleron
est decore d'un motif vegetal (fig. p. 22), le
disque qui le relie au manche porte le mono-
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Fig. 4. Fragments du decor nielle proche de celui qui figure
sur notre coupe. Musee d'art et d'histoire, Geneve.

gramme 1*5 en argent nielle, ce qui prouve
bien une appartenance ä un meme couvert.
Le grand nombre de cuillers trouvees dans le
tresor de Kaiseraugst laisse supposer que les
fonctionnaires byzantins de haut rang dispo-
saient de vaisselle en argent. D'autres tresors,
comme celui de Chypre, dont une bonne partie
est conservee au British Museum, contenaient
aussi une serie de cuillers decorees de maniere
uniforme constituant un ensemble. De nom-
breuses cuillers ont ete trouvees isolement.

L'aspect exterieur, la forme du manche, le

monogramme (voir plus loin, p. 23) de ces

quatre cuillers permettent de les situer entre
la fin du vie et le debut du vne siecle.

Cuiller simple (cat. n° 11)

Cette cuiller de forme simple etait en usage
ä la meme epoque que les precedentes.

Coupe (cat. n° 12)

De forme elegante, sur un pied assez eleve
(3,4 cm), cette coupe est tres endommagee et
son aspect d'origine n'est pas certain. II n'est
pas exclu qu'elle possedait un couvercle. Les
fragments qui ont ete remis avec cette piece
lors de son acquisition conservent un decor
en argent nielle qui rappelle celui du fond de
la coupe (fig. n° 4), mais leurs cassures et leurs
formes ne s'integrent pas au reste de la coupe;
il est possible que d'autres fragments n'aient
pas ete retrouves.

A l'interieur du recipient figure un decor
central nielle representant un hexagramme qui
porte en son milieu un monogramme, alors
que tout le reste est decore de motifs vegetaux
stylises. La totalite de l'ornementation est
comprise dans deux cercles concentriques
dores. Le monogramme, identique ä celui du
disque de la cuiller n° 13 du catalogue, a ete
dechiffre par Nicolas Dürr (voir p. 37) et
signifie: «Seigneur, aide-nous» (Kuqie ßorjSa).
Un plat en argent, trouve ä Rahovitsa, village
situe a 13 km ä l'ouest de la ville de Sevlievo
en Bulgarie, publie par Todor Gerasimov 39

en 1966, est decore d'un motif nielle tres proche
de celui represents au centre de notre coupe
(fig. n° 5). Le plat de Rahovitsa comprend
cinq estampilles; la presence des effigies de
Constant II et de son fils Constantin IV sur
l'estampille ronde, permet de dater ce plat
de la periode du regne simultane des deux
souverains, soit entre 659 et 668 4°. Todor
Gerasimov, se basant sur le motif utilise pour
la decoration du plat, suppose qu'il a ete
execute dans les ateliers d'orfevrerie de Syrie
qui travaillaient pour Constantinople et les

provinces voisines. Nous considerons que la

coupe de Geneve provient de la meme region
et appartient ä la meme epoque.

Cuiller (cat. n° 13)

Elle differe par la forme de son cuilleron et
de son manche des cuillers nos 7, 8, 9, 10 4F
L'extremite du manche est en forme de tete
de lion, sa partie superieure porte l'inscription
en lettres grecques: OIAITOYCOIAOYC(cpiAa
rout; cpiAou?, aime tes amis) et le disque un
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monogramme semblable a celui de la coupe n°
12. L'inscription et le monogramme sont
executes en argent nielle. Ceci nous permet de dater
la cuiller de la meme epoque et de l'attribuer
au meme atelier que la coupe. On peut en dire
autant de certains autres objets dont le musee
possede quelques fragments.

Fibule (cat. n° 14)

Les fibules *z, elements vestimentaires,
furent utilisees par l'homme des la prehistoire.
De formes tres variees, elles imitent, ä partir
du vie siecle, l'aspect d'un bouclier rond.
Cette mode se poursuit tout au long du
vne siecle; c'est la raison pour laquelle nous
pensons que la fibule de Geneve date de cette
meme epoque. Quant ä la provenance, il est
difficile de la preciser car cette mode etait
repandue sur tout le territoire de l'empire
byzantin et meme au dehors.

Cuiller ä manche plat (cat. n° 15)

Cette forme de cuiller n'est pas courante
dans le monde byzantin; eile rappelle vague-
ment le n° 4 de notre catalogue, bien que le
cuilleron et le manche soient differents. Le
manche plat est decore d'une figure masculine
presentee de profil, nue, imberbe, ä chevelure
abondante, portant un agneau. L'oreille droite
du personnage est ornee d'une boucle destinee
selon la coutume Orientale a proteger l'enfant
unique male. Dans la peinture chretienne, on
rencontre parfois l'Enfant Jesus avec une
boucle d'oreille, mais ces representations sont
tres tardives; citons une fresque du monastere
de Marko (1377-1381)43. II serait imprudent
de mettre ce personnage grave en rapport avec
l'iconographie chretienne.

Croix de procession (cat. n° 16)

Elle a ete trouvee dans la region d'Eskisehir,
anciennement Dorylaeum, dans un excellent
etat de conservation. De forme courante, elle
conserve deux principaux types de decors
employes pour ce genre d'objets de culte: un
decor en argent repousse et dore est reserve ä

l'avers, tandis que le revers de la croix est en

Fig. 5. Fond de la coupe trouvee ä Rahovitsa en Bulgarie.
Atelier syrien 659-668.

argent nielle 44. C'est dire que les techniques
les plus precieuses ont ete choisies pour
souligner l'importance de la croix 45. II con-
vient de rappeler que le gouvernement
byzantin, tout au long de son existence, consi-
dera la croix comme l'arme la plus efficace

pour la defense de l'empire 46. Le programme
iconographique respecte le schema habituel
reserve aux croix de procession, qui s'inspire
directement de la decoration des absides et des
iconostases. Comme l'a tres bien demontre
Grabar 47, la croix de procession devient une
sorte d'autel portatif rappelant aux fideles par
la Deisis le Jugement Dernier et par la composition

de la Transfiguration ou de 1'Ascension,
l'esperance du salut. La croix de Geneve
comprenant au revers l'Ascension du prophete
Elie, prefiguration de celle du Christ 4^ et la
Deisis ä l'avers, elle respecte ainsi scrupuleu-
sement le schema habituel. La Deisis comprend
cinq medaillons: le Christ ä la croisee des
deux bras, la Vierge ä gauche, saint Jean
Prodrome ä droite, les archanges Michel sur le
bras superieur et Gabriel sur le bras inferieur;
elle correspond aux autres Deisis executees
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sur les croix de procession 49. Le medaillon
du Christ ä la croisee des deux branches de la
croix, Symbole de la victoire, apparait sur les
monnaies frappees par l'empereur Alexandre
qui regnait de 912 ä 913, de meme que sur la
fresque de la voüte de l'abside sud de Müstair
dans les Grisons oü le Christ est entoure sur
les bras horizontaux par les apotres Pierre et
Paul, tandis que saint Jean et la Vierge
occupent le bras vertical 5°. La croix de la
grande Laure de saint Athanase au Mont
Athos, du xe-xie siecle n'est pas identique par
sa forme a la croix de Geneve. Les quatre
medaillons sont situes aux extremites des
bras de la croix, mais le programme icono-
graphique est le meme. Le style de la croix
du Mont Athos est beaucoup plus raffine,
l'execution plus precise, le pourtour des
medaillons plus riche.

Le decor floral qui remplit l'espace entre
les medaillons de Pavers de la croix de Geneve

peut etre compare ä celui qui se trouve dans
le codex 456 du couvent de Vatopedi au
Mont Athos, fol. 221 r, 232 v, 240 r, 253 r,
dont Weitzmann 5* situe l'execution a

Constantinople au xe siecle. Un decor identique
figure sur le cadre du revers du reliquaire de

l'Ermitage qu'Alice Bank a date du xie siecle52.
Dans les annees 1968-1970, une croix, dont

nous n'avons vu que des photographies de

detail, etait oflerte dans le commerce international

de Part. D'une execution beaucoup plus
soignee, Pavers presentait une decoration en

argent repousse et dore avec la Deisis et un
decor floral rappelant, en beaucoup plus fin,
celui de la croix de Geneve; quant au revers,
il comprenait, a la croisee des deux branches
de la croix, dans un medaillon en argent
repousse et dore, saint Sabbas, alors que les
extremites des bras etaient occupees par deux
saints executes en argent nielle. Sur le plan
de la forme, du programme iconographique
de l'avers ainsi que de la technique d'execu-
tion, ces deux dernieres croix sont les plus
proches. Cependant, la difference de qualite
d'execution nous incite a penser que la croix
de Geneve n'a pas ete executee ä Constantinople,

mais probablement dans un atelier
d'Asie mineure. Des maladresses sont particu-
lierement visibles au revers dans le travail de

l'argent nielle; les proportions anatomiques
non respectees, les mains enormes de la
Shunamite et Celles de son fils, la grossierete
des traits des visages, la maniere sommaire
dont sont dessines les vetements indiquent
clairement qu'il s'agit d'un atelier provincial 5 3.

Les scenes de la vie de saint Elie s'articulent
comme suit:

a) Sur le bras superieur de la croix, le
prophete est represents en pied, accompagne de la
legende @YAIAC (0 ayiog 'HAiaq). Le phy-
lactere qu'il tient de la main gauche porte sous
forme abregee le debut de sa prophetie au
roi Achab (I Rois 17,1): ZIKC^ZIfELIXIMT
meCTYCTOCeniTICriCIMIAIACTOMA-
TOCMT (Crj KuQioq kcu Crj f] <|>uxn pou, ouk
eoxcu u£xö<; £7ti xrjc; yfjq £i pf) bid axopaTÖg pou),
«Aussi vrai que le Seigneur est vivant, aussi
vrai que je vis, il n'y aura point de pluie sur la

terre, si ce n'est ä ma parole».

b) Sur le bras horizontal est evoque le sejour
d'Elie chez la veuve de Sarepta (I Rois 17,1 o sv.),
confondu avec le sejour d'Elisee chezlafemme
de Sunem (II Rois4,8 sv.). A gauche: YCYMA-
NITIAOCAGXOMGNITONA@YAIA (1)

Zoupavixig bsxopcvr] xöv ayiov 'HAiav), la
Sunamite accueillant saint Elie. A droite:
©YAIACCriPITOncAATiaMANITIAOC
(o ayio<; 'HAia<; Eydga xöv 7taiba xfjg loupa-
vixibog), saint Elie ressuscite l'enfant de la
Shunamite.

c) Au centre de la croix est figuree l'ascension
d'Elie: le prophete debout (sur son char) tenant
de la main droite son attelage, une croix de la
main gauche.

d) Sur le bras inferieur, le prophete Elisee
recueille le manteau de son predecesseur enleve
au ciel (II Rois 2,13): Oa^GAICGGAGXOMG-
NOCTIMIAOTIYAIT (ö TCQoeprjxrjq 'EAiooue

b£xop£vo<; xqv pr)Aioxf]v 'HA(ou).

Nous pensons que la croix de Geneve a ete
executee dans le dernier quart du xie siecle.

Icone (cat. n° 17)

En argent repousse et partiellement dore,
de petite dimension, cette icone a du faire
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partie d'un objet d'eglise: c'est apparemment
un element du decor d'un reliquaire, d'une
croix ou d'une autre icone plus grande. Dans
l'esprit des Byzantins toute representation
d'image, sans distinction de technique, du
Christ, de la Vierge ou des saints est appelee
icone; c'est pourquoi nous avons designe
cet objet par ce nom.

II s'agit probablement de la representation
d'un apotre (Pierre?), apparemment assis,
benissant de sa main droite. Tout le personnage

est dore; il est place dans un entourage
d'elements architecturaux. Le type du saint,
dont les draperies des vetements n'obeissent
ä aucune regie, rappelle aussi bien les enlu-
minures armeniennes du xie siecle 54, que les

fresques des eglises de Cappadoce de la meme
epoque 55.

Cette petite icone est certainement, malgre
ses ressemblances avec des prototypes loin-
tains, le produit d'un atelier provincial d'Asie
mineure, entre le xvie et le xvine siecle, a moins
qu'il ne s'agisse d'une contrefagon recente sur
un moule ancien.

OBJETS EN BRONZE

Encensoir (cat. n° 18)

Cet objet indispensable au culte 56 etait tres
repandu. II en existe de plus precieux, en
argent ou en argent dore, au decor tres raffine,
comme celui du British Museum 57, mais le
modele le plus frequent ressemble ä celui de
Geneve. La representation de ce meme type
d'encensoir se retrouve dans les enluminures,
comme on peut le constater dans la miniature
de l'Invention de saint Jean-Baptiste dans le

Menologe de Basile II de la Bibliotheque
vaticane, execute autour de 985; on y recon-
nait l'empereur Michel III en compagnie du
patriarche Ignace tenant un encensoir sem-
blable dans sa main droite. Cette meme scene
se repete dans le Menologe du xie siecle
conserve au Musee historique de Moscou 58.

Le decor en relief qui occupe en general le
registre central du recipient est constitue soit
des medaillons avec les effigies des saints,
soit par les differentes scenes de la vie du

Christ. Sur celui de Geneve on reconnait: la

Nativite, l'Adoration des mages et la
Crucifixion. D'autres scenes sont difficiles ä identifier

en raison de la mauvaise qualite de la

fonte. Ce genre de recipient etait execute dans
des ateliers locaux ou l'on procedait a la
fabrication de moules en prenant les emprein-
tes sur un encensoir deja usage, ce qui explique
la mauvaise qualite de la replique.

Le meme genre d'encensoir avec, au
registre central des scenes de la vie du Christ
et un decor floral et geometrique remplissant
les parties restantes de l'exterieur du recipient,
a ete publie par J. Braun 59, M. Ross60 et
dans le catalogue de l'exposition «Tigris-
Euphrates Civilization» de Tokyo61. Tous ces
encensoirs en bronze ont ete executes entre
le vie et le vne siecle. Celui de Geneve n'etant
qu'une replique ancienne d'un modele usage,
nous pensons qu'il a du etre produit au
vne siecle.

Croix (cat. n° 19)

La forme de cette croix, riche en ornements
adventices, rappelle les monogrammes en
usage au vie et surtout au vne siecle 62. Le
decor de la surface est tres retenu, il est
repandu regulierement suivant la forme et
respecte le meme rythme. Ce decor comprend
des points entoures de petits cercles. On le
retrouve sur les objets fabriques en Egypte
au vne siecle 63, mais aussi sur les fibules en
bronze du vne siecle 64. Ces differents elements
nous font penser que la croix est sortie d'un
atelier egyptien, au vne siecle.

(Pour l'importance de la croix, voir cat.
n° 16.)

Patene (cat. n° 20)

Objet de culte utilise pour l'eucharistie, la
patene est indispensable dans une eglise.
Quelques-unes au decor raffine, executees en
matiere noble, or ou argent, portant des

estampilles de la fin du ve et du debut du
vie siecle 65, sont parvenues jusqu'ä nous.
L'importance et le role joue par la patene dans
l'eglise sont prouves notamment par les

mosaiques du chceur de San Vitale (terminees



Fig 6 Patenes en bronze, xe xie siecle

a) Coll Khanenko, b) Dumbarton Oaks, c) P P Londres

apres le 29 ]uin 548, date de la mort de 1'impe-
ratnce Theodora) 66, qui lllustrent les dons
offerts par le couple imperial ä l'Eglise,
c'est-ä-dire au Christ, dans le meme esprit que
celui des rois mages lors de la Nativite. Du
reste, la scene des rois mages est evoquee sur
le has du manteau de 1'imperatnce 67. L'exa-
men de ces mosaiques representant des
portraits aux attnbuts reels, montre l'empereur
Justinien remettant la patene, l'imperatrice
le calice, l'archeveque Maximien la croix, et
un diacre l'Evangile. Tous ces objets sont en or.

Les eglises moms riches possedaient des

patenes plus modestes, comme celle de Geneve.
Executes en bronze ou en cuivre etame, ces

recipients portent generalement une meme
inscription gravee sur le pourtour du plat,
alors que le centre comprend une decoration
gravee representant le Christ, la Vierge, un
archange ou un saint (fig. n° 6). L'inscription
eucharistique du pourtour combine Matthieu
26, 26 et I Corinthiens 11, 24: + AABGTE<DA-
rCTCTOYTOCCTITOCOMAMOYTOY-
nGPYMON (Aaßere, cpayexe, toüto eoti to
ouipd pou to vnzQ uptöv), «Prenez et mangez:
ceci est mon corps, qui est pour vous». Dans
le medallion est inscrite la legende @EIPO-
KOriHOC (o ayioc, npoKOTtioq). Cette
technique de travail est tres repandue vers la fin
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du xe et au xie siecle. Nous basant sur des

patenes connues de)a publiees, en comparant
le decor et la paleographie avec un manuscrit
explicitement date de la fin du xe siecle 68,

nous avons considere cette patene comme un
produit de la region d'Adana, execute entre la
fin du xe et le debut du xie siecle 69.

Icones (cat. nos 21 et 22)

Ces deux icones en bronze repousse et grave
etaient destinees au meme usage que l'icone
decnte plus haut (cat. n° 17). Elles ont ete
executees dans le meme atelier et nous pen-
sons qu'elles faisaient partie d'un ensemble.
Malgre les differences de traitement, notam-
ment dans les draperies, ll en va de meme des
initiales du Christ executees dans la technique
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Catalogue

1. Calice

Argent massif
Ce recipient est execute en argent martele
fini au tour. II se compose d'une partie supe-
rieure reposant sur un pied conique renforce
par une bague vers le haut. L'inteneur du
recipient est decore par trois cercles concen-
triques incises au tour. Le haut du bord
comprend un decor perle.
Diam. 8,9 cm, haut. 8 cm, poids 201,90 g
IVe-Ve siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
197 5

Inv. AD 2385

2. Bol achemenide

Argent repousse
Peut-etre modifie par rapport ä son aspect
d'origine, le bol presente une decoration en
forme de gouttes disposees en un cercle suivi
par quatre rangs de demi-cercles repousses
dont les dimensions diminuent d'un quart
vers le bas et se terminent par une base ronde.
Diam. 10,9 cm (env.), haut. 4,9 cm, poids
103,90 g
Ve-IVe siecle avant J.-C.
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
*975
Inv. AD 2386

Le haut du bol a ete decoupe. Plusieurs parties

manquent. Restaure par le laboratoire
du MAH

3. Cuiller ä manche recourbe en forme de tete de cjgne

Argent cisele
L'inteneur et l'exterieur de la cuiller compor-
tent un decor granuleux. Deux cercles con-



centriques executes en granule se trouvent au
centre de la piece. Le manche recourbe se

termine en forme de tete de cygne qui suit la
courbe de la cuiller.
Long. max. 13,4 cm, larg. max. 6,4 cm, poids
34,io g
IVe-Ve siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975
Inv. AD 2388

Plusieurs morceaux manquent. Lors de la
restauration par le laboratoire du MAH, une
coque en resine synthetique a ete executee

pour retenir les differents fragments de la
cuiller.

4. Cuiller a manche plat
Argent
Cuiller simple ä manche au decor floral grave
Long. max. 12,8 cm, larg. max. 5,6 cm, poids
18,30 g
IVe-Ve siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975
Inv. AD 2389

Restauree par le laboratoire du MAH, la
cuiller se compose de trois fragments reunis.

5. Plat de Bellerophon

Argent repousse et grave
La face interieure du plat est decoree en

repousse et gravee par la composition de

Bellerophon, Pegase et un berger. Le plat
repose sur un pied en forme de bague dont
l'interieur conserve les fragments d'une
inscription. Au centre de la composition, Belle-
rophon nu, tenant dans sa main gauche une
lance, est place devant Pegase qui s'abreuve
ä la source de Pirene situee au pied d'un
arbre. Devant eux, des fleurs. Au fond, ä

gauche, un berger vetu d'une courte tunique
observe la scene. Selon la legende, e'est le
moment oü Bellerophon, heros de Corinthe,
fils de Poseidon, aide par Athena qui lui a

transmis les renes d'or, saisit Pegase. Grace
ä cette monture il vaincra la Chimere. L'interieur

de la base conserve cette inscription:

+ Aeuh... ALB



Diam 35,8 cm, haut max 5,7 cm, diam de
la base 15,8 cm (env haut de la base 1 cm,
poids 817,50 g
VIe Steele

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975
Inv AD 2382

Le plat actuel a ete restaure par le laboratotre
du MAH a partir de 43 fragments II manque

une bonne partie du corps et des alles
de Pegase, la main droite de Bellerophon qui
tenait probablement les fameuses renes d'or,
le sommet de l'arbre et la moitie de la base
du plat
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Plat du sacrifice d'Abraham

Argent repousse et grave
Execute en argent martele, repousse, grave
et termine au tour avec un bord en relief.
La face interieure represente Abraham au

centre, vetu d'une longue tunique, prenant
de la main gauche son fils Isaac place sur un
autel, tenant dans la droite un poignard

pointe vers le haut. A gauche, un agneau
attache ä un arbuste saisit le manteau d'Abra-
ham tandis qu'au-dessus de sa tete apparait
le disque avec la main divine entouree du
soleil, de la lune et des etoiles. Represente de
face, le visage d'Abraham ä la barbe et aux
cheveux courts, exprime l'inquietude. Tous
les elements de la composition (personnages,
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vetements, arbuste, disque) obeissent ä un
mouvement commun.
Diam. 28,3 cm, haut. max. 4,6 cm, diam. de
la base 11,6 cm, haut, de la base 2,9 cm,
poids 772,40 gr
VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975
Inv. AD 2383

7. Cuiller

Argent
La partie creuse est reliee par un disque au
manche execute au tour. Le dos de la cuiller
est orne d'un decor vegetal cisele. Le disque
comprend un monogramme nielle:

14
Long. max. 23,8 cm,larg. max. 4,3 cm, diam.
du disque 17,7 cm, poids 5 5,60 g
Vie-Vile siede
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975
Inv. AD 2390

Apres la restauration, executee par le labo-
ratoire du MAH, la partie du cuilleron se

compose de deux fragments reunis.

8. Cuiller

Argent
La partie creuse est reliee par un disque au
manche execute au tour. Le dos de la cuiller
est orne d'un decor vegetal cisele. Le disque
comprend un monogramme nielle semblable
ä celui du n° 7

Long. max. 13,6 cm, larg. max. 4,1 cm, poids
37>9° g
VIe-VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,

1975
Inv. AD 2391

Une partie du manche manque et le cuilleron
est compose de quatre fragments.

9. Cuiller

Argent
La partie creuse est reliee par un disque au
manche execute au tour. Le dos de la cuiller

est orne d'un decor vegetal cisele. Le disque
comprend un monogramme nielle semblable
ä celui du n° 7

Long. max. 23 cm, larg. max. 4,3 cm, diam.
du disque 1,9 cm, poids 64 gr
VIe-VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975

Inv. AD 2392

Le manche se compose de 2 fragments reunis.

10. Cuiller

Argent
Partie creuse reliee par un disque au manche
execute au tour. Le dos de la cuiller est orne
d'un decor vegetal cisele. Le disque
comprend un monogramme semblable ä celui
du N° 7

Long. max. 23 cm, larg. max. 4,3 cm, diam.
du disque 1,7 cm, poids 59,30 g
VIe-VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975

Inv. AD 2393

La cuiller se compose de 3 fragments reunis.

11. Cuiller

Argent
Partie creuse reliee par une attache au manche

simple tourne, se terminant par une
boule. Aucun decor
Long. max. 17,6 cm, larg. max. 3,5 cm, poids
21,20 g
VIe-VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,

1975

Inv. AD 2395

12. Coupe

Argent
La coupe repose sur un pied relativement
haut, legerement conique. Executee en

argent martele et terminee au tour, elle
comprend, dans le fond, un decor nielle. Quatre
cercles concentriques forment deux zones
dorees entourant un decor vegetal stylise
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dont le centre est rempli par un hexagone
qui enferme le monogramme-

Tout le decor est nielle
Diam. du haut 17,9 cm, haut, totale 8,4 cm,
diam du pied 10,5 cm, haut, du pied 3,4 cm,
poids 370,80 g
VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
197 5

Inv AD 2384

Le haut de la coupe est endommage, une
bonne partie manque. D'autres fragments,
aux decors rappelant celui de la coupe,
faisaient peut-etre partie d'un couvercle ou
d'une autre coupe proche de celle-ci. Restauration

executee par le laboratoire du MAH.



Cat. n° 13

13-

Cat. n° 14

Cuiller

Argent
La partie creuse est reliee au manche, qui se

termine en tete de lion, par un disque com-
prenant un monogramme identique ä celui
du n° 42. Le debut du manche, apres la tete
de lion, comprend une inscription niellee:

OIXITOYCOIAOYC cpiÄEi touc; cpiAoug

(aime tes amis)

Long. max. 24,9 cm, larg. max. 3,9 cm,
diam. du disque 1,9 cm, poids 57,10 g
VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,

197 5

Inv. AD 2394



14- Fibule

Argent partiellement dore
Martelee et terminee au tour. En forme de

bouclier. Trois cercles concentriques deco-

rent le bord de la fibule. A l'interieur du
creux se trouve une fermeture avec aiguille.
Les deux parties de la fermeture sont rivees
au bord.
Diam. 5,9 cm, haut. 2,1 cm, poids 28,60 g
VIe-VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
197 5

Inv. AD 2387

15. Cuiller ä manche plat

Argent
Cuiller simple, ä manche plat au decor grave.
Un leger renforcement souligne le passage
du cuilleron au manche. Un berger nu, en
mouvement vers la droite, tenant un agneau
dans ses bras, decore le manche dont le

pourtour est accentue par un pointille et une
ligne gravee.
Long, totale 14,6 cm, larg. max. 5,3 cm, larg.
max. du manche 2,9 cm, long, du manche

5,9 cm, poids 41,30 g
VIe-VIIe siecle

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
197 5

Inv. AD 2399

16. Croix

Bronze revetu d'argent repousse, dore et
nielle
Croix ä double face decoree. La face com-
prend cinq medaillons en argent repousse
et dore; un motif vegetal, realise selon la
meme technique, recouvre la plus grande
partie de la croix. Sur les bras transversaux
la Delsis est representee ä mi-corps dans trois
medaillons. Le Christ benissant est au milieu,
vu de face avec le nimbe cruciforme et ses
initiales au-dessus des epaules IC XC. A
gauche, la Vierge; ä droite, saint Jean
Prodrome; tous d'eux nimbes, presentes de

trois-quarts, faisant le geste de recommanda-
tion. Au niveau des epaules de la Vierge, on
peut lire, MP 01 et ä cote de saint Jean







®iü &. Au sommet du bras superieur de la
croix, l'archange Michel tient la lance dans sa
main droite et le disque dans la gauche. A
droite de l'archange, on peut lire: äpx MI.
Sur le bras inferieur de la croix, l'archange
Gabriel avec les memes attributs et la meme
position que l'archange Michel. A droite de

sa tete, on peut lire: TABPIHA. Le dos
de la croix comprend quatre scenes de la vie
du prophete Elie executees en nielle. Sur le
bras superieur, le prophete, en pied @ TAIAC
tient un phylactere deroule avec le texte:

ZIKCK.ZIJHPFIXIMT

TKECTYCTOCGniTIC/
riCIMIAIACTOMATOCMY

Au centre, l'ascension du prophete tenant
dans la main droite les renes des chevaux et
dans la gauche une croix. Au-dessous du
prophete, Elisee, en pied, faisant le signe
d'adoration, re9oit son manteau comme le
confirme le texte: O/^EAICEE AEXO-
MEN(0)C TIMIAOTI YAtff. Le bras

gauche de la croix est occupe par les chevaux
et la Shunamite qui tend la nourriture au
prophete. On peut lire: YClMANITIAOC
AEXOMENI TONA@ TAI A
Le bras droit de la croix est decore par le
prophete Elie ressuscitant le fils de la Shunamite

(Livre des Rois II, 4, 8), l'artiste a

confondu Elie avec Elisee. Les deux miracles
d'Elisee sont attribues au prophete Elie.
Haut. max. 47,5 cm (manche compris),
larg. max. 24,1 cm, diam. medaillons 4 cm
(env.), poids i745>5° g
XIe siecle
Executee en Asie mineure. Trouvee dans la

region d'Eski^ehir, anciennement Dory-
laeum
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,

1975

Inv. AD 2560

Six boules des extremites manquent. Le bas

du manche en bronze est casse. Restauration

par le laboratoire du MAH.

Cat. n° 17

17. Icone

Argent repousse et dore
Elle represente un saint benissant, assis, pro-
bablement un apotre. Vu de face, la tete
nimbee, le saint est vetu ä l'antique d'un
himation et d'un chiton aux plis mouve-
mentes. Le personnage est encadre par des

elements architecturaux rappelant un arc.
Haut, totale de la plaque 11,7 cm, larg. 5,6

cm, poids 22,40 g
XVIe-XVIIIe siecle
Asie mineure
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,

1975
Inv. AD 2401
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18. Encensoir

Bronze
Recipient en bronze massif avec trois saillies
destinees ä recevoir les chainettes et le manche

auquel est suspendu l'encensoir. L'exte-
rieur du recipient est decore, au milieu, par
une bände en relief avec des scenes de la vie
du Christ. Au-dessus et au-dessous du relief,
ainsi que sur le pied conique, decorations
d'elements vegetaux et geometriques.
Haut. 9,2 cm, diam. 10,3 cm, long, des

chainettes 20 cm (env.), poids 912,90 g
VIIe siecle?

Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975
Inv. AD 2400

Le recipient est endommage vers le haut,
fendu et une partie manque. L'anneau qui
permettait probablement de tenir l'encensoir
a disparu.

19. Croix de procession

Bronze
La croix se compose de deux parties: la croix
proprement dite, decoree par des pointilles
cercles disposes sur toute la surface, et l'em-
bout fixe au bas de la croix par un rivet. Le
bras transversal de la croix est surmonte de
deux petites croix. Le revers de la piece est
lisse.
Haut. max. 27 cm, larg. max. 12,4 cm, poids
3 37,70 g
VIIe siecle. Probablement d'Egypte
Inv. AD 2405

Cat. n°



Cat. n° 19

20. Patene

Bronze
De forme traditionnelle, cette patene est
decoree au centre par un medaillon figurant
le buste du martyr Procope. Nimbe, le jeune
saint tient une croix dans la main droite. A
gauche et ä droite du saint, ä l'interieur du
medaillon, on peut lire: A IlPOKOrHOC
Une inscription, qui commence au-dessus de
la tete du saint, est gravee sur le pourtour de
la patene: + AABETE OArETE TOYTO
ECTITOCOMAMOYTOYFIE PYMO N
La patene se termine par un leger rebord.
Toutes les decorations et les inscriptions
sont gravees.

Diam. 21,3 cm, haut. 3,1 cm, poids 230,5 g
Xc-XIe siecle. Trouvee dans la region
d'Adana 011 eile a probablement ete executee.
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975
lnv. AD 2406

Deux petites fentes se trouvent sur le rebord.
Restauration par le laboratoire du MAH.

Bibliographie: M. Lazovic, La patene du

Musee d'art et d'histoire de Geneve, dans: Annates

du XVe congres international d'etudes by^an-
tines, Athenes, 5-11 septembre 1976. Athenes,
(a paraitre).

21. Icone

Bronze repousse et grave
Sur une plaque, arrondie au sommet et
incurvee vers le centre, le Christ est repre-
sente en pied, benissant. Aureole d'un nimbe
cruciforme, vetu d'un chiton et d'un hima-
tion, il benit de la main droite et tient l'Evan-
gile dans la main gauche. Pieds nus, il est

place sur un piedestal ä decor geometrique.
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Au-dessus de ses epaules, ä gauche et ä

droite, ses initiales IC XC
L'espace reserve au Christ est entoure d'un
decor repousse et grave. Comme la suivante,
cette plaque faisait partie d'un decor de

mobilier ecclesiastique - croix, reliquaire,
petit autel, etc.
Haut. max. 23,4 cm, larg. max. 13,2 cm,
poids 86,50 g
XIIe siecle. Origine: Constantinople
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,

1975
Inv. AD 2402

Le has de la plaque manque. Restauration
executee par le laboratoire du MAH.

22. Icone

Bronze repousse et grave
Sur plaque arrondie au sommet, incurvee
vers le centre, saint Damien medecin est

represente en pied. Aureole, vetu d'un
chiton et d'un himation, le saint tient dans sa

main droite un instrument chirurgical et dans

sa main gauche un coffret de medicaments.
II est place sur un piedestal au decor poin-
tille. Au niveau de sa tete et de ses epaules,
ä gauche et ä droite, on peut lire:
@)AAMIANOC
L'espace reserve au saint est entoure d'un
decor repousse et grave.
Haut. max. 22,2 cm, larg. max. 13,4 cm,
poids 96,10 g
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Cat. n° 23 Cat. n°

XIIe siecle. Origine: Constantinople
Cette icone ainsi que la precedente ont ete
produites par le meme atelier.
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
1975

Inv. AD 2403

La partie droite du haut de l'icone manque
ainsi que plusieurs fragments du bas.
Restauration executee par le laboratoire du
MAH.

23. Croix de procession

Bronze repousse et grave
Haut. max. 51,2 cm, larg. max. 30,5 cm
Acquis dans le commerce d'art, Geneve,
197 5

Inv. AD 2404
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Cat. n° 24

24. Croix de procession

Bronze repousse et grave
Haut. max. 68 cm, larg. max. 46,3 cm
Don de M. Koutoulakis, Geneve, 1975

Inv. AD 2541
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Les monogrammes

par Nicolas Durr

L'usage des monogrammes fut tres repandu
a l'epoque by2antine. Nous les rencontrons en
abondance sur les monnaies, les poids, les

bijoux, les sceaux, les tulles et les chapiteaux
de colonnes. lis nous indiquent le nom au
genitif de la personne qui a commande 1'objet,
soit pour une donation, soit pour elle-meme,
ou nous revelent des invocations religieuses.

Nous pouvons diviser les monogrammes
byzantins en trois groupes, selon leur forme:

1. Les monogrammes de forme carree, dits
en forme de «boite» ou «coffret».
Autour de la lettre centrale, par exemple
H, M, N, ou X, on ajoute sur les cotes les
lettres dont l'ensemble forme le nom.

2. Les monogrammes en forme de «croix».
La croix elle-meme peut indiquer les
lettres I et T. Sur les bras de cette croix
sont attachees les lettres qui completent le

nom.

3. Les monogrammes en forme de «tronc».
Iis se composent ä partir d'un trait vertical
fortement marque qui represerte un
element de la lettre initiale ä laquelle s'ajoutent
les lettres suivantes comme des branches
rattachees au tronc.
Cette forme de monogramme represente
souvent la contraction d'une invocation
ou d'un nom, comme par exemple le mono¬

gramme J de l'empereur Heraclius
Constantin (613 apr. J.-C.) sur les monnaies

de cuivre qui est uniquement compose

des lettres kcot.

La forme des monogrammes evolue. Elle
suit l'exemple de la Cour. Au debut de l'em-
pire byzantin, l'emploi du monogramme en
forme de «coffret» - de)ä en usage au bas-

empire romain en Italie - etait le plus frequent.
II atteint son point culminant sous l'empereur

Maurice Tibere (582-602 apr. J.-C.).

Son successeur Phocas (602-610 apr. J.-C.)
adopte de)a la nouvelle forme de «croix» pour
son propre monogramme.

Mais a la meme epoque, le monogramme
en forme de «tronc» fait egalement son
apparition. Les digmtaires et les fonctionnaires
de l'empire suivant l'exemple du souverain
l'adoptent ä leur tour.

Le premier monogramme, des cuillers
(nos 7 ä 10) fait partie du groupe des

monogrammes en forme de «coffret», en usage
courant jusqu'au debut du vne siecle.

Une solution certaine ne peut pas etre
donnee pour le moment quant ä son interpretation.

Plusieurs noms, comme par exemple ABPA-
MIOY, BAP YMOY ou IAMBAIXOY (ap-
partenant ä Abraham, a Barsyme ou ä Iambh-
que) peuvent etre avances, mais aucun n'est
certain.

Nous connaissons un monogramme presque
semblable sur le chaton d'une bague en or,
dans la Collection Dumbarton Oaks, date par
Marvin Ross du vie siecle l.

Le deuxieme monogramme J^v de la coupe
et de la cuiller (nos 12 et 13) est une composition

de la forme ä la «croix» et de la forme au
«tronc». La lecture semble bien etre revocation

: KYPIC Bo)[H0H] (Dieu, sois notre
secours').

L'application en monogramme des evocations

semblables ne se limitent pas uniquement
aux objets de culte. Nous les rencontrons tres
souvent dans les arts mineurs de la vie quoti-
dienne, sur des bagues et bijoux, des poids et
des sceaux, souvent ajoutees au nom du pro-
pnetaire.

U arrive ä plusieurs reprises que dans les
provinces de l'empire, les monogrammes ne soient
pas copies correctement par l'orfevre souvent
lllettre Des elements de lettres sont frequem-
ment omis, des nouveaux ajoutes, des fautes
d'orthographe commises, comme nous le
releve l'exemple de la cuiller n° 13.
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En comparant nos monogrammes ä ceux
des documents officiels datables - monnaies
et certains sceaux - nous sommes en mesure

1 marvin c. ross, Catalogue of the Byzantine and Early
Mediaeval Antiqutties in the Dumbarton Oaks Collection,
Washington, 1965, n° 79.
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h. leclercq, article Monogramme, dans: DACL, XI

(i934), PP- 2369-92.

d'affirmer que l'ensemble des objets ä mono-
grammes du tresor du Musee d'art et d'histoire
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g. zacos et a. veglery, op. cit., vol. I, planches 229 ä 260.

Pour les monogrammes imperiaux du vie et debut du
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erica c. dodd. Byzantine Silver Stamps, Washington, 1961.

Pour les monogrammes sur les monnaies du vie et du
vne siecle:
Philip GRiERSON, Catalogue of the Byzantine Coins in the
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pp. 107-111.

Restauration de l'argenterie

par Harold Durand

La restauration de l'argenterie byzantine
acquise recemment par le musee pose des
l'abord une serie de problemes.

Le premier examen permet de constater
l'existence de couches de corrosion d'epais-
seur considerable qui denaturent totalement
la forme de l'objet et en dissimulent les
decorations.

De plus, la patine de l'argent, contrairement
ä celle des pieces de bronze, n'ameliore en rien
leur esthetique. Enfin, l'argent byzantin pre-
sente cette caracteristique de tres mal resister
au vieillissement. A l'epoque, en effet, l'alliage
utilise contenait du cuivre, de l'or et du plomb,
ce qui l'a rendu cassant et meme friable.

Notons ä ce sujet que le phenomene du
durcissement de l'argent en vieillissant fait
actuellement l'objet d'une etude entreprise
conjointement par le Metropolitan Museum
de New-York et l'Institut de chimie minerale
de l'Universite de Zurich.

D'oü la difficulte de degager l'objet de la
couche de corrosion. Cette derniere, en effet,
soutient et sert meme de support ä l'argent
metallique dont la structure est modifiee par
le vieillissement. La corrosion resultant d'une

alteration de l'argent en sels de chlorure d'ar-
gent, il faut evidemment, pour pouvoir
operer, qu'il subsiste dans la piece une partie
d'argent metallique (non altere en sels), qui
serve d'armature.

II s'agit ensuite de rendre ä l'objet ses

caracteristiques physiques originales - solidite,
malleabilite, ductilite - pour en assembler les

partie et garantir un etat de conservation
satisfaisant.

Plusieurs methodes possibles pour la
restauration de l'argent ont dejä ete publiees.
On doit une bonne introduction ä ce sujet ä

deux chercheurs du British Museum: Werner
et Plenderleith 1.2,3 qui utilisent des methodes
electrochimiques pour reduire le chlorure
d'argent en argent. (Tout recemment, une
communication sur ces methodes a ete
presentee au congres de l'Institut international
de conservation a Stockholm 4). Des methodes

plus specifiquement chimiques 5 ont ete
experimentees auxquelles Mühletaler6 de
Zurich a ajoute l'utilisation d'un appareil ä

ultra-sons pour faciliter la dissolution des
couches de corrosion dans une solution de
thiosulfate d'ammonium.
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Nous avons opte pour une methode thermo-
chimique s'inspirant partiellement des travaux
de Bakhtadze8. Cette derniere consiste en

quatre etapes successives:

1. Elimination naturelle des couches corro-
dees (chlorure d'argent).

2. Elimination des residus par l'application
d'une solution de thiocyanate d'ammo-
nium.

3. Recuit des pieces - a l'exception de celles

qui comportent des incrustations en nielle -
au chalumeau oxhydrique. Cette operation
modifie la structure cristalline du metal et
lui rend ses proprietes de solidite, mallea-
bilite et ductilite.

4. Soudure des fragments avec de la soudure
forte.

Parmi les avantages de cette methode, il
faut noter la grande stabilite des pieces res-
taurees et un aspect de l'argenterie esthetique-
ment satisfaisant. Par contre, il est regrettable
que le recuit des pieces nous prive de toute
possibilite d'etudier la structure metallogra-
phique de l'argent. II est done necessaire de

proceder ä des prelevements en vue d'analyses
avant les restaurations pour determiner les

causes du durcissement de l'argent:

- corrosion intercristalline ou
- modification des phases de l'alliage par

precipitation de cuivre ou de plomb entre les

reseaux cristallins d'argent.

Les resultats de cette etude permettent en
effet d'evaluer l'efficacite potentielle du trai-
tement par recuit.

Nous exposerons les travaux realises en
deux etapes successives:

- tout d'abord un constat de l'etat initial des
pieces etudiees, e'est-a-dire une description
de l'aspect exterieur de chaque objet complete

par des prises de vues commentees
(photographies et diapositives)

- ensuite un expose des methodes de restau-
ration sur un exemple type, complete par
un tableau synoptique (p. 43) detaillant
pour chaque piece la suite des procedes
utilises.

Fig. 7. Etat du plat de Bellerophon avant restauration. Cat.
nu 5.

I. CONSTAT DE L ETAT INITIAL

Plat de Bellerophon (cat. n° 5).

Face superieure tres endommagee, defor-
mee, tachee. Ensemble de morceaux recolles;
certains manquent et ont ete remplaces par de
la resine synthetique, coloree d'argent et de
zinc. Bordüre recouverte d'une epaisse couche
de chlorure d'argent; la face inferieure est
masquee par une matiere synthetique d'aspect
terreux. Au cours du travail, nous avons pu
denombrer 43 morceaux (fig. 7).

Plat avec sujet: le sacrifice d'Abraham (cat. n° 6).

Plat peu endommage, face superieure peu
corrodee; la face inferieure est couverte de
chlorure d'argent. Legeres bosselures, alteration

de la forme peu importante (fig. 8).

Coupe (cat. n° 12).

Piece non deformee, mais absence partielle
de la bordure superieure; alors que l'interieur
est peu corrode, l'exterieur est couvert de
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Fig 8 Etat du plat du sacrifice d'Abraham avant restaura-
tion Cat n° 6

Fig io Etat du cahce avant restauration Cat n° i

Fig 9 Etat de la coupe avant restauration Cat n° iz

40

chlorure d'argent. On note quelques bosses
et fissures. Le metal semble tres cassant. Au
fond, on pergoit un motif cisele representant
l'etoile de David et un monogramme (fig. 9).

Cahce (cat n° 1).

Pas de deformation; les trois-quarts de la
surface presentent une corrosion croissante
de chlorure d'argent La bordure supeneure,
ornee de perles ciselees, est fortement corrodee
a certains endroits (fig. 10).

Bol achemenide (cat. n° 2).

Piece en plusieurs morceaux - ll en manque
meme - qui presente une forte corrosion de
chlorure d'argent. Metal tres cassant, bossele,
fendu. La bordure supeneure a ete mtention-
nellement sciee au bocfil et manque (fig 11)



Fig. ii. Etat du bol avant restauration. Cat. n° 2. Fig 12. Etat de la fibule avant restauration. Cat. n° 14.

Fibule ronde en forme de bouclier (cat. n° 14).

La face superieure est partiellement corro-
dee, alors que la face inferieure Test comple-
tement. Dorure partielle visible; epingle de la
fermeture cassee (fig. 12).

Cuiller ä manche en col et tete de cygne (cat. n° 3).

Tres mauvais etat, cassee, fissuree, mince et
recouverte d'une epaisse couche de chlorure
d'argent. Seule decoration visible: la tete du
cygne (fig. 13).

Cuiller ä manche plat (cat. n° 4).

Cassee, bosselee et recouverte de chlorure
d'argent. Aucune apparence de ciselure ou
autre decoration (fig. 14).

Fig. 13. Cuiller a manche, col en tete de cygne, avant restauration.

Cat. n° 3.
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Serie de quatre cuillers avec disque monogramme
reliant le manche au cuilleron (cat. nos 7, 8, 9, 10).

Forte alteration due au chlorure d'argent;
metal cassant, manches et cuillerons separes -
le 4e manche a disparu. Monogrammes graves
et nielles entre manche et cuilleron en etat
satisfaisant. Reparations anterieures, ä la colle
(%• 15)-

Cniller ä tete de lion (cat. n° 13).

Entiere et pas bosselee, mais totalement
corrodee; cependant inscription en nielle sur
le manche un peu visible ainsi que la ciselure
de la tete du lion (fig. 16).

Petite cuiller ä long manche elegant (cat. n° 11).

Legerement bosselee, cassee ä la base du
manche, totalement corrodee.

Cuiller ä manche plat (cat. n° 15).

Corrosion, cassures, bosselures et fissures.
Une gravure d'un berger apparait sur le manche

(fig. 17).

Fig. 14. Cuiller ä manche plat avant restauration. Cat. n° 4.
Icone (cat. n° 17)»

Fig. 15. Cuiller avec disque monogramme avant restauration.

Cat. n° 9.

Fig. 16. Cuiller ä tete de hon avant restauration. Cat. n° 13.

Metal oxyde et terni par une legere couche
de chlorure d'argent. La dorure est visible.
L'argent repousse et cisele n'est ni deforme
ni casse.

Croix de procession (cat. n° 16). <

Metal oxyde et terni, legerement recouvert
de chlorure d'argent et d'un depot calcaire qui
dissimulent partiellement les ornements. Le
metal repousse n'est pas deforme. La croix,
ornee a l'origine de deux boules aux extremites
de chaque branche, soit au total huit boules,
en a perdu six, la septieme est intacte, alors

que la derniere, detachee, a ete reformee ä

l'aide de soudure, puis fixee avec de la colle
a l'Araldite, car cette croix ne supporterait
pas de soudure. Elle est aussi la seule de la
collection qui a subi un polissage doux ä

l'aide d'une meule de coton (fig. 18).
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Fig 17 Cuiller a manche plat avant restauration Cat n° 15 Fig 18 Etat de la croix en argent avant restauration Cat
n° 16

II RESTAURATION

Exemple type Le plat de Bellerophon (cat n° 5)

Pour debuter, ll a fallu separer les morceaux
precedemment recolles a la resine synthetique,
en suivant avec une grande precision le trace
de l'assemblage avec une petite scie a chan-
tourner, operation indispensable pour eviter

de nouvelles cassures Un releve du plat sur
papier caique permet d'identifier chaque mor-
ceau selon le numero qui lui est attnbue

Toutes les operations decntes ci-dessous
(traitement nos 1 a 15), sont effectuees sur notre
exemple type (Leur numero d'ordre servira
de reference pour les autres objets) (fig 19
a 24)

TABLEAU SYNOPTIQUE

Objectif

1 Eliminer le chlorure d'argent et le depot cal-
caire du a l'enfouissement

Procedes employes

Cette operation s'effectue sous le stereomicros
cope, en utilisant des grattoirs, polls a la diaman
tine, sans appuyer L'utilisation d'une meule
d'emeri caoutchoutee, tres douce, permet de
mettre en evidence la couche noire et mince de
sulfure d'argent
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Fig 20 Releve du plat de Bellerophon sur papier caique

Fig 19 Detail du plat de Bellerophon montrant les couches
de corrosion Cat n° 5.

Fig 21 Calice en cours de restauration Exemple de corro
sion Cat n° 1

Fig 22 Detail du calice, fond Interieur Empreintes dues

au tournage Cat n° 1
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Fig. 23. Detail du manche de la cuiller ä manche plat apres
restauration. Cat. n° 4.

Objectlf

2. Supprimer le sulfure et l'oxyde d'argent.

3. Oter les dernieres traces de sulfure, sans atta¬

quer la surface de l'argent.

4. Redonner un peu de ductilite ä l'argent.

5. Assemblage des morceaux separes: soudure ä

l'argent.

6. Precautions ä prendre lors de la soudure avec
les morceaux en argent devenu spongieux par
la modification microcristalline.

Fig 24. Details de la croix en argent, d'une figure doree et
niellee, apres restauration Cat n° 16

Procedes employes

Mise en solution dans un bain de thiocyanate
d'ammonium. Rin^age ä l'eau chaude.

Emploi de lame d'acier tres fine ou d'une brosse
circulaire.

On procede ä un recuit effectue au pistolet ä

souder avec un melange d'hydrogene et d'oxygene
en flamme douce, ä une temperature d'environ
750° C. L'argent est ensuite plonge dans l'alcool.

Soudure avec un argent de haut titre, fourni par
«l'usine de degrossissage de l'or» et dont le point
de fusion est le plus proche du titre de l'argent, soit
720° C. Du borax liquide, qui doit eviter toute
Oxydation, permet ä la soudure metallique de cou-
ler le long du profil des morceaux qui sont ainsi
rassembles par une liaison forte.

Du fait de la mise en solution de la soudure d'argent

par la chaleur, les deux parties ä assembler
risquent de subir des deformations. Celles-ci peu-
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Objectif

7. Protection des ciselures et gravures contre
toute infiltration de soudure.

8. Apres chaque soudure, l'objet reconstitue
piece par piece est decape.

9. Remise en forme de l'objet au cas oil le recuit,
la soudure ou un autre traitement l'aurait
deforme.

10. Reprise des ciselures.

11. Patine au foie de soufre pour faire ressortir
les reliefs.

12. Trous ä boucher ou morceaux ä reconstituer.

13. Finitions.

14. Colorations.

15. Traitement final de protection.
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Procedes employes

vent meme s'etendre asse2 loin du point de chauffe
et modifier la forme et les points d'assemblage.

II s'agit alors d'y remedier au moyen d'une tige
en tungstene. Cette operation est particulierement
complexe ä realiser.

Pose d'une couche de rouge de Paris.

Bain d'acide sulfurique ä 5% chauffe ä 6o° C,
puis ringage ä l'eau chaude.

Utilisation du marteau sur tasseau, de boute-
rolles en buis recouvertes de peau, etc.

A l'aide de ciselets.

Par touches.

A l'aide d'Araldite 554 (translucide) de Ciba-
Geigy S.A., Bale.

Matage doux ä la brosse circulaire, puis passage
dans des bains successifs d'eau distillee bouillante,
le tout suivi d'un sechage de quelques heures dans
un four ä 1 io° C.

Avec une fine couche de poudre d'argent fixee
ä l'aide d'un vernis paraloi'de 20% dans du toluene,
polie ensuite au brunissoir.

Toutes les pieces sont passees au paraloide 10%
dissous dans du toluene.
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